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Chatchien
& Cie

Myriam Champigny

L'abominable
homme
des neiges

Est-il homme ou bête ou mirage?
Comme pour le monstre du Loch
Ness, le mentionner, c'est faire sourire
les esprits forts. Mais les esprits
faibles, comme moi, n'ont au contraire
qu'un désir: que le monstre du Loch
Ness existe, que le yéti existe, que les

soucoupes volantes transportent de
petits hommes verts, que l'on découvre

de la vie sur une autre planète. Et
surtout, surtout, qu'il y ait un paradis
pour les chats. L'inconnu, l'insolite, le
mystérieux m'attirent invinciblement.

C'est pourquoi je m'intéresse à l'existence

(hypothétique?) de cet hominien,

monstrueux et doux, que l'on ne
voit presque jamais mais dont on a
relevé maintes fois les empreintes
dans les neiges étemelles de l'Himalaya.

Le jour où on réussira à capturer
un yéti, ce sera, dit-on, la découverte

a zoologique et anthropologique du siè¬

cle. Mais faut-il le souhaiter? Faut-il
souhaiter qu'on l'exhibe dans un
cirque ou un zoo? Ou même qu'on l'étudié

en laboratoire? Sûrement pas!
Dans ce cas-là, la sauvegarde du mystère

me semble préférable au progrès
de la connaissance. C'est aussi l'avis de
quelqu'un de beaucoup plus qualifié
que moi, celui de l'éminent biologiste
américain Edward W. Cronin Jr. Il
espère que le yéti pourra être mieux connu

sans pour autant avoir recours à la
capture.
Qu'en est-il jusqu'à présent des
rapports faits sur ce primate par des
observateurs sérieux? Dès la première
moitié du XIXe siècle, il y a des récits
de témoins affirmant l'avoir aperçu.
Les descriptions sont assez uniformes ;

le yéti a la taille d'un homme plutôt

grand. Il est couvert de poils rudes
d'un brun roux. Ses épaules sont voûtées,

ses bras longs, son crâne pointu,
sa mâchoire puissante. Pas très joli, le
yéti. Mais gentil. Ou en tout cas timide.

Il n'attaque jamais les explorateurs
solitaires qui campent sur les pentes
neigeuses de l'Himalaya. Mais il
s'approche volontiers, pendant la nuit, de
ces campements qui sûrement
l'intriguent...

Pour les descriptions, on ne peut que
s'en remettre à l'honnêteté et à la bonne

foi des témoins. Mais des empreintes,

ça se photographie! Les plus
remarquables ont été découvertes en
1951 par deux biologistes anglais,
Michael Ward et Eric Shipton. Les photos
qu'ils en ont prises sont parfaitement
claires et, en ce qui concerne ces deux
savants, il faut évidemment éliminer
toute possibilité de supercherie. La
plante du pied mesure 32 cm de long
sur 13 de large. Le gros orteil très
volumineux est suivi de quatre autres,
courts et trapus: il s'agit bien d'un
bipède. Alors, homme, animal, mirage,

le yéti?
En décembre 1972, Edward Cronin,
biologiste, accompagné du Dr Howard
Emery, médecin, avait établi son
campement à 3700 mètres d'altitude
dans les contreforts de l'Himalaya. Un
matin à l'aube ils virent des traces
qu'ils photographièrent aussitôt. Elles
ressemblaient étonnamment à celles
relevées, 20 ans auparavant, par Shipton.

De même conformation, bien
qu'un peu plus petites. Il pouvait donc
s'agir d'un sujet jeune ou femelle. Au-
delà du camp, les empreintes
continuaient. Ils les suivirent assez loin,
mais hélas aucun yéti ne put être
observé. Et puis, très vite, au soleil, les
traces fondaient dans la neige...
Heureusement, les photos étaient prises et
des moulages en plâtre avaient été faits
sur-le-champ: ils ont été conservés
précieusement.
Tout ce que ces divers savants peuvent
affirmer, c'est que ces traces n'ont été
faites par aucun animal connu à ce
jour. Le yéti est un être nocturne, ce
qui rend son observation à peu près
impossible : pendant la journée, il reste
caché au plus profond des forêts. Si, la
nuit, il traverse les champs de neige où
les humains plantent leur tente, c'est
peut-être la curiosité qui le pousse...
Tout tend à faire penser que le yéti est
une variété encore inconnue de primate

bipède. A moins qu'il ne s'agisse
d'un survivant d'une espèce très
ancienne qui, combattue par nos
lointains ancêtres, se serait réfugiée, il y a
des milliers d'années, dans les solitudes

himalayennes, et aurait réussi à y
assurer sa survie.
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Qui fait quoi dans la branche
touristique suisse
Après l'industrie des métaux et des
machines, le tourisme est la branche
qui rapporte le plus de profits à la Suisse:

près d'un quart de million de
personnes sont directement ou indirectement

occupées dans la branche touristique.

Le Manuel du tourisme suisse donne
des renseignements dans tous les
domaines de cette branche. L'édition
1981/82 fait mention de 853 organisations

de voyages et 328 entreprises
d'autocars, avec leurs adresses, les
personnes utiles à contacter, etc. Il donne
des informations détaillées sur les 115

groupes d'hôtels et les systèmes de
réservation existant sur le marché
suisse.
Ce manuel de 480 pages donne aussi
des renseignements sur les sorties en
trains historiques et l'organisation de
banquets dans des châteaux féodaux.
On y trouve les adresses des offices de
tourisme indigènes et étrangers, etc.
Le Manuel du tourisme suisse, rédigé
par Urs Meierhofer, se vend en librairie

ou directement chez l'éditeur
(Studio de tourisme, case postale 157,
CH-1000 Lausanne 22), au prix de
Fr. 75.—.

«Paraplégie» 7
Un écolier a passé à travers la vitre du
corridor de l'école et cette chute a eu
des conséquences graves: le jeune
homme s'est écrasé dans la cour et il a
été victime d'une lésion de la colonne
vertébrale cervicale. Il est paralysé des
bras et des jambes. «Paraplégie»
raconte son destin et rend tous les
parents attentifs aux problèmes des
assurances scolaires obligatoires.

En outre, «Paraplégie» mentionne les
soins spéciaux à donner aux traumatisés

médullaires et présente les
programmes de préparation aux diverses
formations du personnel soignant.
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